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ARTHUR DE GOBINEAU

Vie de Arthur de Gobineau


14 juillet 1816. Naissance de Arthur de Gobineau à Ville-d’Avray. Ses parents sont légitimistes. Son père, Louis, vient d’être nommé par Louis XVIII capitaine d’un régiment de la Garde royale; sa mère écrit des romans qu’elle publiera sous le nom de Mme de Gercy. Malgré la particule et les prétentions d’Arthur à la noblesse, les Gobineau sont d’origine roturière.


1830. La mère de Gobineau, qui s’était livrée à quelques escroqueries, est poursuivie par la justice française. Elle s’installe en Suisse avec ses enfants et son amant.


1831-1832. Arthur est élève au gymnase de Bienne (canton de Berne) où il est considéré comme un bon élément.


1834. Louis de Gobineau exige le retour de ses enfants à Lorient où il est à la retraite depuis trois ans. En décembre, Arthur sera exclu du collège de Lorient pour indiscipline. Il prépare sans conviction le concours de l’école de Saint-Cyr.


1835. Échec au concours d’entrée à Saint-Cyr. En octobre, il arrive à Paris, dans l’idée de faire une carrière littéraire.


1836. Il commence à suivre des cours de persan donnés par Étienne Quatremère au Collège de France.


1837-1842. Publication de divers articles sur l’Orient.


1843. La nouvelle « Scaramouche » paraît en feuilleton dans L'Unité. Gobineau rencontre Alexis de Tocqueville, avec lequel il se lie d’amitié.


10 septembre 1846. Il épouse une jeune créole de la Martinique, Clémence-Gabrielle Monnerot, dont il aura deux filles.


1847. « Mademoiselle Irnois » paraît dans Le National.



1849. Gobineau est nommé chef de cabinet de Tocqueville, ministre des Affaires étrangères.


1851. Il commence son Essai sur l’inégalité des races humaines.



1853. Parution des deux premiers volumes de l’Essai.



Décembre 1854. Gobineau est nommé secrétaire de la mission diplomatique envoyée par Napoléon III en Perse.


1855. Parution des deux derniers volumes de l’Essai. Le 10 février, Gobineau quitte Paris avec sa femme et sa fille pour l’Orient. Visite l’Égypte, fait escale à Djeddah, à Aden, à Mascate, puis débarque en Perse où il assume des fonctions diplomatiques jusqu’en 1858. Il hérite de son oncle Thibault une importante somme d’argent qui lui permettra d’acquérir le château de Trye, dans l’Oise.


1856. Il publie une étude sur l’Afghanistan, dont il admire le caractère chevaleresque des habitants, et le Mémoire sur l’état social de la Perse actuelle.



1859. Il est chargé de mission à Terre-Neuve.


1862. Seconde mission en Perse, qui durera presque deux ans.


Novembre 1864. Nommé ministre plénipotentiaire, il part pour la Grèce, d’où il ne reviendra qu’en septembre 1868.


Août 1865. Les Religions et les Philosophies dans l’Asie centrale, essai où se manifeste la fascination de Gobineau pour la culture persane.


1869. Nouvelle mission diplomatique au Brésil, d’où il rentrera en avril de l’année suivante. Le 15 décembre 1869, il écrit en une seule journée « Adélaïde », nouvelle posthume qui ne paraîtra qu’en 1913 dans la Nouvelle Revue française.



1872. Il est envoyé comme diplomate à Stockholm. Parution des Souvenirs de voyage, comprenant trois nouvelles, deux ayant pour cadre la Grèce, la troisième Terre-Neuve.


1874. Parution des Pléiades, le meilleur roman de Gobineau. Son ménage se désunit.


1875. Il accompagne l’empereur du Brésil Pedro II dans un voyage en Russie, en Turquie et en Grèce.


1876. Publication des Nouvelles asiatiques, commencées quatre ans auparavant à Stockholm.


1877. Parution de La Renaissance, suite de tableaux historiques dialogués, mettant en scène Savonarole, Machiavel, Michel-Ange, Raphaël, les Borgia, etc.


1881. Il est l’hôte de Wagner à Bayreuth, où il assiste à la représentation de la Tétralogie.


13 octobre 1882. Mort de Gobineau à Turin.
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Texte intégral

La présente édition a été établie d’après :

« Les Amants de Kandahar » in Nouvelles asiatiques,

Librairie académique Didier et Cie, Paris, 1876.

La typographie a été modernisée.




Les Amants de Kandahar

Vous demandez s’il était beau? Beau comme un ange ! Le teint un peu basané, non de cette teinte sombre, terreuse, résultat certain d’une origine métisse ; il était chaudement basané comme un fruit mûri au soleil. Ses cheveux noirs bouclaient, en profusion d’anneaux, sur les plis serrés de son turban bleu rayé de rouge ; une moustache fine, ondée, un peu longue caressait le contour délicat de sa lèvre supérieure, nettement coupée, mobile, fière, respirant la vie, la passion. Ses yeux doux et profonds s’allumaient facilement d’éclairs. Il était grand, vigoureux, mince, large des épaules, étroit des hanches. À personne l’idée ne fût venue de s’enquérir de sa race ; il était clair que le sang afghan le plus pur animait son essence et que, en le contemplant, on avait sous les yeux le descendant authentique de ces anciens Parthes, les Arsaces, les Orodes, sous les pas desquels le monde romain a frémi d’une
juste épouvante. Sa mère, à sa naissance, devinant ce qu’il valait, l’avait nommé Mohsèn, le Beau, et c’était de toute justice.
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